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Paulette éditrice

Paulette publie des “pives”, soit des fictions courtes à forte personnalité, produites avec des 
partenaires de l’économie locale, dans le respect de l’environnement. Voilà ce qui fait de Paulette 
une éditrice unique et engagée ( rien que ça ).

HIROSHIMOI
VERONIQUE GRENIER

Avec Hiroshimoi, Véronique Grenier signe un drôle 
d’éloge funèbre à l’amour qui n’en finit plus de mourir. 
D’abord publié au Québec en 2016, ce texte a conquis 
le public et la critique par son ton lucide et sa langue 
inventive. Un texte résolument salutaire.

Présentation
Il y a parfois des ruptures qui ne peuvent pas arriver, mais 
qui le devraient. Parce que les cœurs se crient après 
sans arrêt, enterrent tout le reste, s’enterrent eux-mêmes. 
Ils s’emportent, se débattent et débordent, avec cette 
certitude qu’ils s’arrêteront le jour final. Hiroshimoi est le 
récit fragmenté d’un ordinaire amoureux, coincé dans une 
boucle. Dans une langue inventive, le texte martèle sans 
fin que l’espoir, c’est la résignation.

L’auteure
Véronique Grenier écrit des chroniques, de la poésie, du 
théâtre et vire parfois blogueuse… Elle est co-porte-parole 
de la campagne nationale canadienne « Sans oui, c’est 
non », contre les violences à caractère sexuel. Lauréate du 
prix « Coup de cœur » du Conseil de la culture de l’Estrie 
en 2015, elle a publié dans différentes revues. Hiroshimoi 
est son premier livre.

Evénement

Véronique Grenier sera présente lors de la Fureur de 
Lire ( Genève ) dimanche 26 novembre à 16h, pour une 
discussion avec Greta Gratos sur la place du « je » dans 
leurs écritures respectives. L’événement sera animé par 
Paulette.
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Extrait
La dernière nuit avec toi, mais même pas pleine, mais même pas prévue, remonte à 222 jours. Je me souviens de 
mon impossible sommeil de ta peau qui là toute là me longeait le corps sous la couette. Small talk d’oreiller. Les 
rêves n’ont pas eu le temps de nous venir à la tête. Les minutes s’effilaient en gémissements. T’es parti avant la 
toast.

*
Et là, je t’ai dit: « C’est fini. » Pour la millième fois. Pour la millième fois, on s’est tenus au bout de la voix. A se 
dire qu’on s’aime. But love is not enough. Tu m’as répété des mots vieux : j’essaie, je veux, j’ai le goût, j’y travaille, 
je te fais une place, j’y suis presque. T’as osé balancer un « sois heureuse ». C’est toi qui as raccroché. Le premier. 
Un dix roues nous a passé dessus. Quelques minutes plus tard, tes mots me regonflaient les poumons. On s’a, on se 
veut, on se part pas. Dis-le. Encore. Encore. Encore. Fin de la noyade.


